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A. GUÉRARD et Cie., IMPRIMEURS -

POLICE CORRECTIONNELLE.

Ls C À NA DIFTE NS. PA* EQx-M.EME5.kS.j

Gne rixe. occasionnée paruni motif des
plu:s fr iVoles, a amné sur les bancs de la
police correctionnelle le nônimP Lortie,,i
pcintrc e'n banmnut . -

Laudiettcier appelle vafinent de'puis N
p:sd•inmn-esle pignant St.Clair

lorsqae, arrivant' du dehors, 'un homme
tout hors d'haleine fend la presse et se di-'
rige vers la barre .

Qui est-ce qui a demandé St-Clair?
s'écrie le .nouvean yenu... Le voici en
chair et en eau." St.Clair essuie son front
ét. s'evente avec son monicloir .--Un col
de chemise fd'ne incotnmensuiable di- -
mension envetoppe quasiment la tête du-!
plaignant . , ,_

M. le Président: C'est voLs qai avez se fâche à son tour.,. .. Alors ilprend sa
porté plainte contre Lortie, en rais>n.des brosse-et.mo barbouille le viage en vtrt;
mauvais traitemeits dont vous auriez été j'avais bien 'Pair d'an:plat d'épinards. Ce
la victime ? n'est pa:+tout : après mravoir- peint à la,

St.Clair M.>i--mòme en' pbrsonne, et détriempte, il se met àme piler coinm du
voris allez .voir si c'et pour .: roi de poivre; j'étaisoto.bleu.. de:coups ; j'ai
Prusse que je me plains! . Voilà donc eu li côtes'brisées et le coc6. à cause de

qne'us n ion enfan Lortie et moi, dé la térébentine qui mavait- êntré par les'
peidr la- 'devanttre d'u.ne' boutique;- mot yeux .

je friaàia du bois des'lè,. rhon compa eotieAu . ttd-ñi.tä,ütant de, cou:.
m ldu mabre de Sienne; e tair de leur«' S.Clair rile!t qi'u

oaea ent lalé ädnque. j:vei i4ea! on ëŠútye'e9Uasä s e'ila:bioss6e
s'nioi manboîs~aëvcfiC doigts, tot en é.u'il e

n atôùrnlle Córiàqui -tit en rement au bleu.... C'est lui.qui a com,
1a d 1elýéfie,-l e- et à mn - faire ds mëknW par"à d irtedès.clioses-peu seui-
farces et à secouhr~ l'échel.e.1'. F putsanteset qui> le ñir envoyé de
y,aitme faire prendre un billet de pt la pejture -avcson goup1illo .
ïa; naturellement c'éait vexant ; chacun .. Sl ai-réeriánt .Oh,!#il"vous ens

-t ià â J de.finif; mais conte !à Oe vertes? .Iortie *nos a peint la
di ï€pöÎie.al'amuse, et -il"yiait â7 éliö .1son. an t age. C'ëštiLotié 4ij est

è 'n'te 4böt'és.> *e 'dscènds i faiff.. Ilni'é faitrâirde grises; ak
dédegdg.ødlîieliti lqad. r. t fe Id'1J,-ýz.¥..UWse uri--él6ate! :a: ý , 1

. w . r < :e : i. - . .

Lór-tie.,.tClair cherche à me noîrcîrr;il;
n¶yrêussira:pa .Je suis'un bon enfant,

M.lerésident Vous vez frappé ,vo-
tre camara4i; ela:résulte adélara-
tion de: témoins.oculaires St de vos pro-

;pres:fte.u.x .. * * *

St.'laxir.:'ea.voil àcoll ,.monviei x

Lortie Un instat., je vas me décoller..
'Jeéuix parler:..ijii-le'droitde parler

Mon président , je peux-t-if ialer:
.demandela'parole ra U
'. Molt ré8idest Ve woUsainteri-oget pour.

que vus -répondie-zen Voua ma<ezt frapå
.St.aClairh- *a~::e i÷a d

Lortie. Oifó(Êu, oui . erne dexn~d

M. le.Prési.denl,-, n p'ati l Mai#
vous l3avez a paote
orLrtfde- 3e n'st p:s.ce qe - e
mande. .....J..madiaRr

?.~>L. -I



LA SCIE 'ILLUSTREE.

* M. ii e-zdei t. tDies alors ce que vous Le bonhomme NoRD -sT était l'officier

Ld d Jordonnateur ayant pour esflfeis 6 gran-
- ole ne mfie la'parole que inta des mers.
Étiie 'St iai Deniandèz y voir s'il ne Lé-ertège ârrivaau cimetiere des .sai-

m'a-las appeléfdirdtÎ.. .C'est pas fran- sons.
cais ce mot -là. .. alors, comme moi je suis . De toute- part on lisait sr les tombes

dänadien, je n'ai pas voau qu-il me vé-ý des inscriptions telles iue:

xait., et je lui ai servi des coups de pomnCigit l'hiver dle 183
avec uneinfusion de coupq de pied ...
S .Clair n'est pas Canacien-est un Algon-

qu .Cli ~ir .que jenhe suis pas cana.
a, t'heure:.. .Je suis natifdufan- C -gil l'été de 186

Sbourg Kort P<ue e esttout.ce qu'il y a mort d'anémie.
ýeëieanayen .* -.

e& *lciqun. ierequest. Clair est un

M n l ot-git le printénps de 1864
M. le Pi-ašident -.Tout ce.que vous dites l

ln et l'autré.;tiéclaire nullement le tri - amou por l e.
b .. . . Une fosse était piéparée, celle du prin-
Lortie. C'est le pot au noir...., nous temps de 18G5

parlei ions tous les deux jusqu'à demain .On y descendit d'abord les insignes au
que vous verriez tout aussi trouble . C'est défunt.
St.Clir qu atort « Un.thermonmêtre et u n baromêtre brisé.

M. le Président, désespérant d'obtenir Unsalmanach encadré de noir.
des renseignements positifs ., fait appeler Une claque à larmes dlargent.
les témoins -11 résulte de leurs déposi- Puis. .la-.première..pelletée "de .terre fut
tions q'e fous les torts sont du côté de Lor--. jetée par Juin, son exécuteur testarnentai-
tie, èii a frappé son camarade sans provo- re. Tous les assistants .uiv.irent. Quand ils
cation -. En-conséquence,-le tribunal con- eurent- défilé le longi de la tombe,-dont
damne Lortie à- huit jours d'emprisonne- notre.artiste nous a doitié un dessii fidèle,
ment et5 piastres de dommages-intérêts un monsieur s'avança et prononça le dis-
envers le plaignant-. cours suivant:.

Messieurs,

Le printemps que nous venons da-con
LA SCIE L USTRÉE duire à sa dlrnière deninr, ne fut pas,

: . il'fâut bien'le àd,- à-la:hauteur des es-
'QUEBEC S JUN 8 6 pérances que sa naissance avait.fait con-

cevoir. On ne doit que la vérité aux tré-
oassés, je serai donc franc..
Mauvais père, il-laissa mourir de fainl

- tousses enfants. et cela parcequ'il entre-
L ES-FUNRALE DU PiN- iint avec lapluie des relations criminelles.

Celle-ci.avairpris ar tel empire sur lui
qu'il -i•e faisait -plus un pas- sans elle.

TEMPSDE 1865. -Triste -fxcmple des. liai.ons . contraires
aux lois. .. de la nature. Que de désastres,

Le printem l-1865.éèt morfd'hydro- messieurs! Combien de demoiselles sans
pisie. L'eau I .saf'oqu Malheureuse- toilette! Combien de lions sans pantalons
ment, depuiqulqu.terps, ccst un Peu e sans habits !.! Combien le. concerts
le sort de tousIeprirntemps. , . manqués! MM Dessane, -Lavigucur,
Un mot sur ses funérailles. -(Ici 1 orlteur est étouffé par les larmes..
Le cortége é't~iësplùsi nôrnbreux. enfin il èontinie N hôtelsvoufs de pen-

.., :-iMoñsieur.-M6yenMe :micland delpara- sionnaires. ,.. no.poitrines .en: proie aux
p~lüîesÇconduisaitUe. deuil.' Sa.voiture.j rhumeeSes plus violents.........

était'eùnvlo'ippée -de -crêpé sa cloce . -Màlheuremsernen :ncen'es.t pas un fait.
faiteisnpee s isolé.- Les mœurs des Saisons sont dépra-

Yes- äuilrap étaient terius par quaitre } ves.t marchent à ladémoralisation la
ins'eousduedcaquaettnarute . Ele t Ices ha-,2~acaiis t'deéâdes,é:et r'éirésen: plus .colplèe Ele n'ont plus csh-

tants du .British :North Aftricd Iñdia 'btu'des rguberes débon' vieutemps!
KR biasr'SociétÉ -enpli aentlè fonetions Elles ontadopté le désordre époùr unique
d e 1 à rs'-.Sii M;w.i- . reePisse le pr.i n te m-s. de 1865rè,e re

Eniteniet.pseursieillesi e rrd monde. ce et e

ausn - .xm>gY É.mo navrantanttut que ré " -

Unc d'ellesla inecroussie parâiasait "emonsieur eét ait n rnarchand. de,
àtrtibuliieinentvaffligeéaléalà éei.te . u nouveautés, M Gloverde la socet GboI

5sVdéfåùt dont-rell avait eupèa ce quni- parait 1ver et Fry.. 1

lesbonnesgrâes. -Après elles;îu niéraut Aene eut-il ternme sondisegursnue
potait l'écussondu dfunt. M Moyene: marchand de parapiples,.

agita sa cloche-et fit enies.terres. lorai-
Arrosoù- sur champ de macdam. ' son fueèbre du ptintem de 18Š5

-. P ispel mol dsnotabjahtes-de tout - Messeneur .....- o .
genre. C Une émotion bten ati r.e lese pre

eï rapporeurs de journaù venus pou moi au nomcnt de rendre .gstice ur a
rendre coipte]a~~rerrionie.. 'n- u erninentes quaUtés d funt.que ion

igt. le2prinitemps

de 1865,
mo.rt.ydroiiue.

LN O

251 .1 ou PXRINTEMP«s 1865.

PRIME OFFERTE AUX

A BONNÉS DE LA SCIE.

Ttute. personne de la.,vill ou le la
-ca mpagne qui,à l'avenir, s'ab.nnera pour
troi,sginois, I pyantg aânee,. a Scie
Illustrée,recevra Comme. prrme une rma-
gifigue; brochure~ de 250 pagéntitulée
"Le Cannda sous la mnatoWfrànçaise
par M Dussiep:rgdont eiýosigeul rst une
.puissante aogmna apè dIiU-.
bjic. s frais. dp sont a aliarge
de ccuxseu ement qui 1 't ,5arn

Aiomernte no s mettons sous
pr.es'e nons aprenôixs.le narjag M.
,Coté.de-laarue de laCoinne. .H~y.a eu
edegrandes'démonst rations.,

pleuions.- Quel atr pl que lui serait
digne4d'une. oraisou fnnèbre éloquente ?
Alh ! si. c'estele. cœur qni.inspire les nobles
pensées,.je. ne devraispas craindre non
insu ffisance, car je parIe .i1 foncfdti cœur
Noble printemps ! Il sema autour de lui
la richesse et l'abondance. ·11 fit prospe-
rer tous les-intérêts. Ce fut le modèle de.
pères, en eut le rdiiè. h t pourgnoi tous
les autres printemps ne lui resssemblent-
ils pas? -Pourquoi -fant-il que :d'autres se
laissen t. aller,à des.grdenlrs int empestives !
que d'autres n'aient dans le cœur. que la
plus abominiable séechereese .

Adieu, lier.printemp;s de 1865, adieu
On ne-t'elfacerajarmais.de mon aÊïne."

L'orateur termina son discours aux vifs
applaudissements..des. marchands de cla-
ques qui partageaient sa legitiie émotion.

Le citoyen Nonn-ET'adressaensuite a
l'assemblee quelques parole bien sentie.
et la fonle secoula au milieu du plus
grand silence.

Requiescat in pace.

i --1.



LA SGIE'ILLUSTRÉE,

L'AFFA[RE BAfrLARGE.

M. Charlès BiillâÏé6 *st amusé à b
cher avec so4 -9nt rat pour la nouv
prison, mais le jeune homme s'est
pincer.

Inde rae: .-

De làplursie-urs écrits-dans le Jour
et'le Canadienóàl'accusé essayait de
dise'lper'eñplaidànt que tout coûtract
du gousvtr ëee etaiI jnsqu'à ce j
impunénent 'permîs lde oller des kvt
dans se compt;'poue tr des ouvrages f

*pour le riot"dePise, gins encourir la<
graëte- dd ss patrons, et qîe 'sa condn
en. ressemblant àa celle' dé plusieurs h
nêtesjôbbers bién êhnnus,'rie-mîéritait I

lcensur ecministres et -de-ld press

MORALE.

La jnstice de tous nos gouvernement
po r..parler comme Montesquieô, resse
ble à une toile d'araignée, les gros:
mouches la traversent sans encombre,
petites y restenlt collées.

-AVIS AUX ÀIIL EURS.

Messieurs les taillenrs qni desire
avoir de nouveaux patrons-çour lht cou
des paritalonls n'ont q'â:s'adresser à ~
A liced Brunut, commris apouth icajire clh

'M. J. 13. Martel, pL.aritiacîen, rue et- fa
r'.rg St Jeai.

P>ar la coupe élégante et l'ampleur d
forses is -ond sàr de sattrer uie clie
jjle îrs armtocrace.

Nois tninnons ta a -erçu ci-desso
paoographié sur un pntalon noirmi
M. Brunut a été assez géné-eux de iio
conuier, avec la reconinMnation de pre

oie garde: d'en tirer un. ton , sans l
payer le :droit d'avnteur- qu il tient

casvoir. novaxptoipo lcu

S. Jczi.
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NoUVE!AU COURsIER POUR .E CoI (IC SUz!»t.

Le gouvernement voyant avec effroi les" àcidenÏsqùi à i rntlic e anne, le
jour de la fkte de la Reine, aux officiers d'état major de notre 'Foice Vôloiaii,
s'est décidé- à importer des chevaux arabes• qui ùe compromettrort.jamais la vie
de ceux qui- les itioritetont. Le dessin ci-d -ss'is:notus.fait voirle Colonel Suzor
montant un de ses nrouveaux coursiers le prochain -jour:de Reede. -Pour l, >oup
il ne tombera point.

COUR DE SESSIONS DE
Q UAR TIER.

AFFAXlIu IU *ATE.U

Régis Poulin et autrest été traduiis
devant cette cour pour subir leur procès.

Le témioignage du jeune Lauarin a on

Les prisonniers furent habileen dt -
fendus par MM: Rheaume, Talbet, Me
Kay et Bossé'

RÉCOMPENSE ACCORDÉE. AUX

ARTISTES.

nt firné tout ce q'avait avancé la Scie à Nous n'avons pas besoin de rappeler au,
pe propos do la prétendue révolte de la eôte. public,. Je>zèle, le dévoumént et I'rnþres-
M. Beaupré contre la conscription . Interro- sement:des artistes qui ont 'ben doul ai-
er gé- par les avocats des acensés il déclara: -der de léur concours M. A. Dessane; a l'oc-
i- l. N'avoir.vu aucune arme défensive casion du concert donné en faveur des i-

ou offensive entre les mains des habitants de nondés; noble et digne.action, qui n'a pas
es cette localité,. besoin de commentaires: seulement nos
n. 2o. Qu'il avait eu la chair de poule tenons à' faire rerriarqúer, à-, M: Deséennå

pendant tout-soa sLjour dans ce village, qu?iI. a manqué.- de ,courtoisie envers l'ua
3o. Que son charretier lui avait dit .,de ses principaux amateùr.k' N'est.il pas

e qu'un compère avait-rencontré un homme honteux pour cet artiste dïstiùgud d'a-
s qui lui avait dit qu'un autre lui avait dit voir oaubbeque,.noobstant 'anvre de

n qu'on avait vu-un habitarit du Chateau ti- bienfaisance, pour laquelle is'étaiinsti-
ui rer de son estomac un bout de quelque tué h.roiqucment le phariipion. que 'pour
à chose qui .pou vait être ............ un cela il ne lui appartynait point :d'exiger

pistolet, ouune torquette de tabac, ou 'un d'un ouvrier le paiement de .tro billets
mouchoir. remis à ce dernier,, lorsque celui-ci avait

Le jury éclairé par la sage interpréta- sacrifié.son temps et sespropres affaires
tion de la loi que - leur donnaient M. M.' pour l'aider dans'ce coneert.
Rhéaume et Talbot,avocais des prisonnieis Encore une bonne: blague Y !
un- verdict exonérant Poulin et autres de d(Criq
l'accusation de riot.

Le procès fut égayé par une foule cl
petits incidents que nous donnerons à nos GAZETTE POUR RIRE
lecters dans notre -prochain numéro .

Le public n'est auounement snrpris du Vous connaisse, lectetIrs, la plaisan
résultat de la fameuse -carmpagme du Cha teie dont on fait'victiiie'un Anglais de
tenu Richer, car dès ledépBtd ~des vôlon- bonne volonté, lequel.s'étonne et s'indigne
taires [:le 30 décembre' dernieër] pour la de la difficulté -de la langue française, a
Côte Beaupré le ridicmâl'Wétait déjà atta- propos du verbe s'en aller qidjuge
ché aux noms de M. M. Laurin, Salaber- ainsi-.-

Sry:et Cie .~ .. Je débodtize, - -

,Tout Québ6c se rappelle les huées qui 'Tte donnes de l'air
accueilliient le retour des cariolee qni Il ièele 'siège, etc., età.;
portaient notre infanterie,aussi tout ce qu'il Cette conjugaison fantàstiefue vient de
nous a-coûté pour immortaliser la glo=' trobief'iï pendant pourlêqüeldinie teur
rieuse expéqition du Colonel de Salabeiry, modeste ne dema de ebrevet.
aujourd'hui nos lecte.urs doivent applatidir I --Ivent ainsi créer.une. conjugaison par
à la décision du jury qui imprimei le- synoninés de.tous.les-verbes.d e llangue
sceau du ridicule sur la conduite de. M. fraçaise.
Laurin et Cie qui ont failli compromettre 'Il -a ri'encé' par -le besnnuyer.
notre dignité nationaleâ àpropos d'une b Voiöi'cri'mênt ilf,; îtile -a
atelle et d'une farce de village présenf 

r - -



Jennuie -

Tu Renaultes
R Pabre:ique .

Nous Cau chonnon
ous Cïsga ez .

11.s uquetn.-
a suite à te piochaines eévél tions.

a-

as- femm simprefs.ions dc campagne.
-C'est très-jol.très-jui, mais ça yan-

que de monde.
-Oni, r pondit sa.femme, il n'y a pas

d'aminosite'

Ún;ch1ldgiurn iicontreûn' de scs cama-.
de ~ qel funëun cigare toute va-!

peur--.. . . '
-Hein tu funies'eicore ? lui dit-il.
-Tonior4Etti s c-u ..tu s

renonc&?

--Papa m'a fait dire q.u. s, contmuais
l me traiterait comme sa cheminée.

-Comment?.
-:'Ouî .n qu'il me fterait ram oner pour.

m'empecher. de. fumer..

Les- dessins ci-dessous font voir queila
position des commis chez M. Corps-gai
n'est pas tonjourg, exempte de désagre-
ment: Oufre que les commis doivent agoni-
ser derièŸe:l-e coioirde.puisùin iheures'
du mrnatn sqi a iiuit I;atron a

flabord celui-.ci

.- ncore Pf.;arin r ctur.

:; aile et in oipu A éki~ e et de
nstrne n rub, u utiité toute

BUFFET-LIT

ivec srvic'de ut- adintérieir

on xa~ de son'lit Ù9 ff'etet 'q'' onfàe dés-déiñoù Mliîikoí
y srr, dý rà';iotq i et aungoût, *

u n e m npaa par
ais en, surcroitton mette. en cote a

cote nui iltson v1Sec1ést Èon

ôe aben" bi en
rai. rason ' e d 1e . èÏ 'hf rêt e

½ r devant lescofivenrinces:
Carenfik si adrirateurde nna'eàl'lfé I

qü'>n 'poi e nr e a' ài þani n ud
ai rešfrietion perfceäi>ntünments

pareiä. E t celu
Conrage,- ParmiPù de gràides desti-

4êest attendeat. -.

- - ARTU UXS 1 IOTEËS.

ALR-1.,l. D)U PA0xK- i"y 'Angens,
:ayoc ij, ,Iå&e Tascherëa, ¢ordir ls
- ~Lsp rax{cP ~ ' " ''

SCALF s HEA D FIpTEL.-e né-
-ilde Casgaingòg. C6il'de BäâuMriot

Delphis LonÉgues:tais -êo« Cour

I4ôngP.l'niondon John...ei:.. :
lR lTaëNie(fEBärkíàdk.Yi-se. 

-
à f

COu bien ceadexnier-r <>
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Si-L t-IE ý II; LUS TýR

SOUS PKI'ÈSSE.
Rre&de eiace pour lei 7mau&x d*yeux,

par Mad. F....
Que la laideur minme a ses attraits, par

Chonchîon Toussairnt.
L'art dé manger. ia gre lc.s jurs gr..,

par N· S. Hardy.
Pourquoiye fuis des faux pas en allant

danser sui le chemin Ste. Foye, par F. A.
St. Laurrit, narchanid de quinuoaillerie';

Des chateau:c en Espagne, par leinie.
Ça coûte cher de payer la liqueur à ses

ami;, parechariîuni Geo. auiIiitagne

. r .e lofLUes, par Rachel
Pozpr.

.Part de inimpol'itesse, par Mr. Paradis,
cotmisii$ comïpteur a là baaq;t nationale.

La gymnastiq-ue sur -un quai, à7ts l'a-
près Mii dt i courat, par uu Gu-

L'art de ne po.iiit vieillir, 'ou pourquoi
.a Pruq'a o~ouors2 ds 'Europe par Pru-

dent Garnau, onmichIon vo -ag.ur.
ÝE.I.EN VE NTle

Chez.Léger BrousseauL un o uminti..
tulé :.JManière. dedonner .des ùnaison à'
l'entreprise, par Jos. Falard eaumeublier
du faubourg St. Jeat, pril4 sous.

ATTENTION

T. NEZ, VoYEZ Ti? JUVGEZ
A l'enseigne del GRANDE -BOTTE,

au: coin de-" rues du Pontet:.Des Fossés.
No. 4,dans la maison .appartenant à Wm,
Venner, 'E'iier.

Le soussigné ayant, cet hiver, accru son
fà.nds do c6mnece comprenant un assor
timerât cmýplet dé -cI,àssures pour

Dam, essieurs et Enfants faites dans'
le~mUuer gutt aec~toutJ'Ó t.possi ble

et7qW'ivendra à des pri-êtrêmernent ré-
du itsnforme sesams, Wetè'ublic en

gérxàiral als se ront, biÊ' sri avec,
attention, "--rponct ua:lité et .~1<.Vnn

Lesoussigné profite de élocsn
or remerci.etou~ deux ont bien

voul i ui doner' de 'encdO' r ement jus
qnA ce jour.

JOSEPHiPdRIER.

La Scix ILLUso7TIEZ est à vendre chez.
M. WM DOLTON,.o CO- I d. e& sc! ý4iÉet

SLaq•ënt,,-Mmn lai

AVIS DES PROPRIETAIRES.

*Nos. SOUS .PR£BSE.

*Depuis son premier numéro,*' notre jour-
aal, dans.sa coloane 'des So-usPresse, a

donné des réclames gratuites auxouvrages
d'uné infinité d'auteris, qui n'oritpas vou-
lu ponyseria, coriplaisanejusqu'à nous
payer enargents coinptaùtu(pour le ser.vice
qu.leur rnsndaient, sannonces. Nous
avons réslu de répriuer cu-etabd ; àla--
venir, nous ne ide.oue o publeons des. sous presse
que pour argent comptant. Nos paix serodt
modeiés. Un sOusp¿ezsse, pour.une inser-

lion, quimze sOus; pour toutes. les insee-
tions subsé4iuente, 15 aoiw .

Bien entendu, il ny aura.pade libellep,
et que les lettres nous,îparvîeúdroma franc
de port.


